
HOVPI.INKS. —Sur les 120 ouvricrsdu tissage 
de M. Miellet, àHouplines, qui s'étaient mis en 
grève samedi malin, 20 ont repris le travail. 
On espère que les autres le reprendront aujour­
d'hui. Ils ne demaudeut point une ausrmenta-
tation de salaire, comme on nous l'avait dit 
d'abord, mais le renvoi du nouveau visiteur de 
pièces qui, prétendent-ils, leur inllige de trop 
fortes et de trop fréquentes amendes. 

CALAIS. — Le duc et la d uchesse d'Edimbourg f̂ 
sont arrivés hier mc.Ua, lundi, à trois heures. ! 
par train spécial venant de l 'aris. et se sont | 
embarqués immédiatement sur bateau spécial, j 
pour l'Angleterre. 

— Dimanche, à une heure, les membres du | 
Congrès télégraphique se sont embarqués pour ! 
Londres 

La société littéraire se rendait également à 
Londres représentée par MM. Jules Claretie. 
Charles Monselet, et Jules Noriac. 

KERMESSES de farrentUtirmtmi de Lille 
Le Dimanche 15 Juin 1S79. — L'Allouetle 

(Roubaix/, Sacré-Cœur, a Lille, Wattrelos, W'a-
vrin, Salomé, Thumesnil. 

L o g o g r i p h e 

Tout à la fois arbuste et militaire. 
Je sers l'Etat, j 'embellis un parterre. 

Et je montre tour a tour 
Avec la caisse et le tambour. 
Neuf pieds, lecteur, forment mon être, 
Et pour l'aider à nie connaître, 

Cherche d'abord un habitant du ciel, 
e s beau jardin piaule par l'Eternel, 
l u homme noir, une chaste déesse, 
Ce qui chez toi présage la vieillesse, 
Au mois de mai ce que font les oiseaux, 
Un éléineut. un asile aux vaisseaux. 
Je puis encore offrir à la pensée, 
Cette vapeur par le froid condensée. 
Ce mont fameux ou le berger Paris 
Donna la pomme a la belle Cypris, 
Le rossignol célèbre eu Arcàdie, 
Certain oiseau jaaant comme une pie. 
Ces boulets creux lances par des soldats, 
Et doul le sein renferme le trépas ; 
Knlin ce cri qu'un laquiu en voilure 
Parfois l'adresse en te couvrant d'ordure. 

Le mol de l'Enigme d'avant-hier est : Ensei­
gne. 

Adresses Industrielles & Commerciales 
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A X O D E i S 

DÉSIRÉ CARETTE 
rue Pauvrée , 31. 

R E T O U R D E P A R I S 
Grand cho ix de mode lés confect ionnés , 

h a u i e n o u v e a u t é . 181 l a 

C h a r l t o i i M * 
J . V O R E U X fils, rue de n o u v e a u x , 

1 b is , Kouba ix . 18u29 

ÉPICERIE CENTRALE 
M a i s o n B O U B E R T , R o u b a i x 

Tous les j o u r s , a r r i vages de p r i m e u r s et j 
f rui ts , te ls q u e p o m m e s de terre rondes e t 
longues , pet i ts-pois , har ico ts ver l s . o ignons , 
caro l tes , l a i tues , r oma ines , tomates , a spe r ­
ges de Laon et de Gand, cer ises , nu i ses , 
abr ico ts et a u t r e s . 

P r i x a u d e s s o u s d e n ' i m p o r t e q u e l l e 
m a i s o n . 

G r a n d e b a i s s e s u r l e s s u c r e s , c a f é s 
e t a u t r e s a r t i c l e s . 18802 

Après avoir étudié Paris dans tons les sens, 
j ' e n suis arrivé à formuler ainsi le fond de ma 
croyance : Si on me disait qu' i l existe dans 
quelque rue éloignée nu homme qui fait des 
manches à couteaux avec les veilles lunes, je 
le croirais. 

Par i s a usé toutes mes facultés d 'é tonne-
ment . J e ne lais plus de commentaires; je re­
garde, j 'écoute , et je dis : « C'est possible. T> 
J ' a i tout vu dans mes courses à travers la ci le 
des misères; j ' y ai rencontré des hommes de 
génie, des Ooloinbs qui, pour manger le jour 
• t dormir la nuit à couvert, sont obligés cha­
que mat in de découvrir quelque nouvelle 
Amérique . 

Dans mes précédents articles je Tous ni 
parlé du boulanger m vieux. J e continue la 
galerie. Le premier portrai t qui se présente 
est celui du marcliand île feu. 

M. Jann ie r est un homme de trente-cinq 
ans, à large poitrine, aux cheveux rejetés en 
arrière comme une crinière de lion. Le visage 
est franc et ouvert . Il porte toujours des ha­
bits de velours à larges basques, des paletots-
sacs et de larges pantalons a la hussarde. E n 
Je voyant passer, un vieux Parisien physio­
nomiste le prendrai t plus volontiers pour un 
sculpteur ornemaniste que pour un commer­
çant . Jl a l'air artiste, et il a imelssar ts . Dans 
sa jeunesse il a t an t soit peu utbo'ani, mais, 
l 'âge lui ayant mûr i la raison, il a renoncé à 
Satan, à ssspo mpes et à ses œuvres . I l aime 
cartes encore les théâtres du boulevard, les 
mélodrames et les vaudevilles pleurnicheurs, 
mais son rêve est ailleurs : il veut faire fortu­
ne . 

M. J a n n i e r rêve le bien-être, la demi-fortune 
avec u n cheval pour aller voir à son aise, dans 
sa stalle prise à l 'avance, ses comédiens ché-
riB. Son ambi t ion suprême, son utopie, c'est 
de réunir , dans une villa blanche à volets 
fé r t s , sous sa tonnelle, MM. Surviile, F r a n ­
cisque jeune, &iint-Ernest et Chilly, ses plus 
anciennes admirat ions, et de connaître a la 
ville J I M . Lacressonuière et Deshayes, ce qui 
lui permet t ra i t peut-être de tutoyar MM.Chri ­
s t ian et Ernes t Vavasseur, des Folies, et de 
saluer en plein jour les dames de théâ t re sur 
le boulevard. C'est là le mobile qui a fait agir 
notre inventeur, l'étoile qui l'a conduit à la 
découverte. 

Les dames des halles et marchés, qui res­
tent t C n ' c u n e journée exposées à l ' in tempé­
rie des saissns, »? servent toutes, pendant sept 
mois d» l 'année, de chauferettes en bois dou­
blées de taie e t de ces horr ib lespet i t s pe ts en 
gré» qu 'on nomme des yw«î<z. Elles les posent 
sur leurs genoux pour se réchauffer les doigts . 
Ces dames faisaient faire leur chaufferette e t 
leur gueux chaque mat in , et souvent deux 
fois par jour, chez les charbonniers voisins. 
Elles payaient les deux feux trois sous, e t sou­
ven t elles é taient obligée* d 'a t tendre le bon 
plaisir et le réveil de messieurs les Auvergnats . 
Ces messieurs étaient indispensables, ils dor­
maien t leur grasse mat inée. 

M. J a n n i e r bricolait à la halle, c'est-à-dire 1 
"pi'il y faisait à pen près tout ce qu 'on voulait , 
qu' i l é ta i t au service de qui désirait l 'occu­
per, qu ' i l étai t porteur , commissionnaire, e t 
qu'il remplaçait , au besoin, messieurs, es forts, 
l"isque le faix étai t t rop lourd pour l 'échiné 
de ces privilégiés. M. J a n n i e r donc avait re­
marqué , pendan t ses longues nui ts passées à 
a t t endre l 'ouvrage, la négligence de ces hau t s 
barons du commerce de charbon. I l résolut 
de les supplanter , I l avait une idée, idée fé­
conde, qui , bien d i r ig Se, devait inévitablement 
conduire son inventeur à cette demi-fortune 
t a n t rêvée, à cet te stalle si enviée. 

Il se d i t : « J e ne puis arr iver à mon bu t 
qu 'en donnan t meilleur et à plus bas prix, 
qu ' en al lant complaisamment au devan t d e l à 
pra t ique au lieu de l 'a t tendre couché. Les 
Auvergnats garnissent les chaufferettes avec 
du poussier de charbon, qui peut être dange­
reux; il me faut trouver quelque chose d'inof-
fensif, qui donne au tan t de chaleur et brûle 
plus longtemps. » I l réfléchit, il chercha, il lit 
des essais, enfin il t r o r v a la moite ca<bonisée ! 

U avai t barre sur les fournisseurs, il pouvai t 
affichei par tout : « Plus de maux de tête ! » 
M. J a n n i e r étai t inventeur , ses concurrents 
n 'é ta ient que de vulgaires marchands . M. 
J a n n i e r avait du génie, il é tai t dans le progrès, 
tandis qu 'eux ils restaient dans la rout ine . 

Vers la fin de l 'hiver de 1886, alors que les 
lames de la halle n 'usaient plus de feu que 
pendant les longues a t tentes nocturnes, et 
qu'elles n 'ar r ivaient qu 'au moment où les 
charret tes des maraîchers, jardiniers et mon-
treuils ( marchands de fruits ) débouchaient 
sur le carreau, il s 'approcha des groupes, pris 
par t aux couversations.plaisanta agréablement 
ces dames, qui se laissaient faire la loi par les 
charabias. On le connaissait pour un bon en­
fant, on le laissa dire; enfin il leur fit insidieu­
sement cette question : 

« — $ u e penseriez-vous d 'un homme qui 
n'est ni Auverpin ni Charabia, et qui chaque 
mat in vous ferait votre chaufferette, à votre 
place, sans que vous vous dérangeassiez, sans 
que vous eussiez à vous en occuper, et qui se­
rai t à vos ordres à toutes les heures du jour 
et de la nui t ? 

— Nous dirions : Celui-là est un bon g a r ­
çon: il ferait notre affaire et la sienne. 

— E h bien ! ce garçon-là, ce sera moi, car 
je m'établis marchand de feu l 'hiver prochain.» 

Une idée nouvelle, un homme voulant faire 
au t rement qu 'on n 'avai t jamais fait, souleva 
un toll» général, un haro universel. Avant que 
personne sût ce qu 'étai t l'affaire, on K\ ait dé­
cidé l 'exécution impossible, les essais même 
inutiles; il n 'y fallait plus songer. M. .Jannier 
subit toutes les plaisanteries, tous les mots 
ironiques avec le calme du génie. Il étai t 
fort, car il était confiant en lui-même; il laissa 
passer l 'orage. — Se chauffera bien celui qui 
se chauffera le dernier, se disait-il. 

Dès le lendemain, il loua là-bas, sur les 
bords de la Bièvre, presque dans les champs, 
rue Croulebarbe, une espèce de masure aban­
donnée, un toit et une grande pièce entoiuve 
de murailles. Là, avec quatre pavés pris dans 
les terrains vagues, un étouffoir de tôle ache­
té d'occasion, il commença son établissement. 
I l s'était placé en plein douzième arrondisse­
ment , au centre des tanneries, afin d'avoir sa 
matière première sous la main . Une peti te 
charret te à bras lui servait au transport de 
ses achats, et un grand coffre de bois double 
de ferblanc servait de magasin aux marchan­
dises fabriquées. Avec ce modeste matériel i l . 
J ann ie r se mit à la besogne. U établit un 
courant d'air dans sa chambre; les pavés lui 
servaient de fourneau. U jouai t sa fortune sur 
car te ; il était part i à la grâce de Dieu, comme 
ces hardis marins qui vont à la recherche des 
mondes inconnus. I l n 'avai t avec lui que son 
courage et sa bonne volonté. U commençait 
avec COU fr. en beaux écoa sonnants . 

Pendan t tout l'été, il passait ses journées 
dans son laboratoire, sans vêtements , subis­
sant à peu près la température du pain dans 
un four de boulanger. Tou t aut re y serait 
mor t ; mais il était tenace, courageux, entre­
p renan t ; il voulait avoir raison des rieurs 
Malgré ses t ravaux du jour, M. J ann ie r n 'avai t 
jamais cessé d'aller à la halle aider les mar-
cliands pendant la nui t . I l y faisait l 'ouvrage 
de trois hommes de première force; mais il 
s'était solennellement promis de ne pas tou­
cher au capital consacré à son établissement, 
et il fallait vivre chaque jour. 

Vers la fin de l'été, il construisit un four­
gon doublé intér ieurement et extérieurement 
de forte tôle. U l 'adapta aux roues de sa char­
ret te à bras, et, dès que les p run ie r s froids se 
firent sentir, par une nui t fraîche, et bien étoi-
lée de la fin de septembre, il apparut tou t à 
coup sur le carrca>i des Innocents , t r a înan t 
derrière lui quelque chose de noir qui avait 
toutes les apparences d 'un collre de deuil. Au 
moment où on s'y a t tendai t le moins, on en­
tendi t tout à coup ce cri bizarre, qui fit re­
tourner toutes les têtes : 

« Feu ! feu à vendre ! Voici le marchard de 
feu ! Mesdames approvisionnez vos chauffe­
ret tes! Votai le marchand de feu ! » 

Sa voix mâle et sonore avait traversé le 
marché de la rue Saint-Denis à la Halle aux 
Draps . U n immense éclat de rire accueillit ce 
cri bizarre, qui venait augmenter la collection 
des cris de la rue . Mais il avait excite la cu-
ri js i té , on s'approchait, on voulait voir, on 
voulait savoir. Les plus hardies d 'entre les 
marchandes se hasardèrent à lui demander de 
voir sa marchandise. 

Lui , toujours galant et conservateur fidèle 
des t radi t ions de la chevalerie française, il 
s 'empreisa de leur montrer l ' intérieur du 
fourgon, qui semblait une lournaise ardente. 
Elles firent faire leurs chaufferettes pour u n 
son, et dès le lendemain elles se chargeaient, 
en caquetant , de lui rendre inutile toute pu­
blicité. On ne parla plus dans les halles que 
du nouveau commerçant . L a mode vint de se 
faire faire sa chaufferette et son gueux par le 
•marchand de feu, qui é tai t si gai, si bon en­
fant, qui avait toujours le mot pour rire. 

Aujourd 'hui M. J a n n i e r emploie quinze à 
v ingt vieilles femmes à sa fournaise ; elles 
carbonisent des mot tes tous les jours de l 'an­
née, hiver comme été. I l a quatre vigoureux 
chevaux percherons qui t ra înent , non plus 
des voitures doublées en tôle, mais des espè­
ces de locomotives en fer bat tu , qui on t des 
noms inscrits en lettres noires sur des plaques 
de cuivre : Vuleain, PolypMme, C'yclcpe, Lu­
cifer, absolument comme les machines d 'un 
chemin de fer. Ces voitures d is t r ibuent du feu 
à toutes les femmes des halles et marchés de 
Par is , depuis le faubourg Saint-Antoine et le 
Temple jusqu 'aux faubourgs Saint-Germain 
e t Sa in t -Honoré . Outre cela, il fournit les 
chaufferettes des vieillards de plusieurs gran^ 
des maisons de refuge, et , si l 'administrat ion 
de l'assistance publique met ta i t en adjudica­
t ion Fa fourniture de feu aux femmes de la 
Salpétrière et aux vieillards de Bicêtre, M . 
J a n n i e r soumissionnerait, et son rêve, qui est 
déjà aux trois quar t s réalisé, se trouverait 
surpassé. U pourrai t recevoir à sa table ch>r 
que jour MM. Deshayes, Saint-Ernest , Chris­

tian, Ernes t Vavasseur, venir voir jouer ces 
messieurs dans sa loge prise au bureau de lo­
cation, et s'y faire mener, non pas dans sa 
demi-fortune, mais bien dans une bonne e t 
douce calèche traînée par deux beaux chevaux 
du Mecklembourg. 

Certes il y a des fortunes immenses à la 
halle, mais il ne faut pas cioire pourcela qu'i l 
suffise d 'approcher du carreau (les Innoceus 
et d 'avoir une idée pour à l ' instant voir les 
croûtes de pain e t le feu de mottes se changer 
en or. L à aussi il y a les vaincus de la fête, 
les pierres qui ronlent en n 'amassant point 
de mousse. U gravite autour des marchés une 
infinité de pauvres hères qui ne gagnent leur 
pain qu'avec des peines infinies et qu 'en l 'ar­
rosan t de leur sueur. Ceux don t nous par­
lions tout à l 'heure, les Bricoleurs, par exem­
ple, sont des gens actifs, ent reprenants , har­
dis , qui ne reculent devant aucun travail , qui 
s'offrent pour tou t faire, qui por ten t des far­
deaux à assommer un bœnf, font dix lieues 
avant le lever du soleil, sont prêts à toute 
course, à toute commission, à tout labeur 
connu ou inconnu. Us n 'épargnent ni leurs 
bras ni leur corps ; ils sont dévoués, probes ; 
ils ont toutes les qualités qui d is t inguent 
l 'honnête homme, et cependant ils ne recueil­
lent pour t an t de qualités qu ' un salaire sou­
vent insuffisant. 

L a Rèveillcuse, qui passe toutes les nui t s à 
parcourir en tous sens les quar t iers de Paris 
pour aller réveiller les marchands , les forts, 
les por teurs e t les acheteurs de la halle, n ' a 
que dix centimes par personne et par nu i t . 
Souvent il lui faut héler sa prat ique pendant 
un qnar t d 'heure avant d 'en recevoir une ré­
ponse. P o u r peu qu 'un coup depiefon de t rop 
se soit égaré dans le gosier de l 'abonné, il 
s 'endort la tête lourde ; la pauvie réveilleuse 
est obligée de monter trois ou quatre étages 
pour l 'arracher aux douceurs d u lit. Elle est 
reçue par des grognements , des bourrades. 

Rien ne l'émeut : elle a sa conscience pour 
elle ; elle sent qu'elle fait son devoir, et ejie 
sourit encoreà ceux qui l ' injurient, persuadée 
qu'elle est que le lendemain ils la remercie- i 
ront de sou insistance. 

I i 'é tat de réveilleuse est un des plus durs et j 
des plus fatigants de tous ceux qui s'exercent I 
aux alentours des halles et marchés, et néan- i 
moins c'est un des moins rétribués. Jad i s les j 
réveillés donnaient aux réveilleuses de quatre j 
à six sous ; mais, aujourd 'hui que les affaires j 
vont bien, que les loyers augmentent , la con- ! 
currence s'en est mêlée, et, quoique les sonip- i 
tueuses bâtisses de la rue de Rivoli aient j 
éloigné du quar t ier presque toute la popula- ; 
tion des halles, il y a des réveillenses qui ; 
s'offrent à dix centimes, et qui sont obligées, \ 
pour satisfaire leurs pratiques, de se t rans- j 
por ter jusqu 'au fond des faubourgs bien avant | 
l 'heure qui leur est désignée. Auparavan t , j 
lorsque l 'agglomératiou existait dans le quar- ] 
t ier St-Denis, une bonne 'réveilleuse (car là j 
comme par tout il y a des gens qui ont d u ta­
lent , qui sont plus ou moins appréciés ; les ! 
voix claires et perçantes, par exemple, sont i 
sur tout recherchées), ' une bonne réveilleuse, : 
disions-nous, pouvait avoir jusqu 'à quinze et j 
v ingt clients, ce qu i lui faisait une journée de 
t rente à quarante sols par jour , sans compter ; 
les bonis, plus les ménagas des réveillés, qui 
lui étaient presque toujours octroyés. Aujour­
d 'hui il est presque impossible, avec la dissé­
mina t ion causée par les démolitions nouvel­
les, d 'en réunir plus de cinq ou dix. C'est 
donc un état perdu, pour le moment du ; 
moins. 

L'Ange gardien semble devoir subir le sort ! 
des réveilleuses ; il a beaucoup perdu de son ! 
importance avec les démolitions, mais il lui | 
reste une ressource : il se relire aux barrières, | 
où il aura encore de l 'ouvrage pendaut de 
longues années. 

Mais, à propos, qu'est-ce qu 'un ange gar­
dien ? J e vais vous l 'expliquer. On nomme 
ainsi un homme qui est préposé, chez les 
marchands de vins et dans les cabarets en 
renom, à la surveillance des ivrognes. Il les ; 
prend sous sa protection, il les reconduit ! 
chez eux, et il en répond au cabaretier qui les j 
a confiés à ses bons soins. I l doit les défendre, 
• a besoin les coucher, en un mot ne les qnit- j 
ter qu'alors qu' i ls sont en sûreté, loin de la \ 
portée des voleurs d i t s au jiojrrier, gens sans : 
toi, sans croyance, qui dévalisent les ivrognes, | 
sans respect pour le dieu lîacchus, don t ils I 
sont les fervents adorateurs . 

N 'es t pas ange gardien qui veut . On ne 
peut se figurer toutes les qualités qui lui sont I 
demandées. Il passe un exanieu où plus d 'un i 
bachelier échouerait . U n bon ange gardien 
doi t être sobre ; sans cela il boirait avec son | 
protégé, et tout serait perdu. 

Les ivrognes veulent toujours boire, même 
alors qu' i ls ne peuvent plus porter leur vin. 1 
E t il n 'y a pas de femme désirant une paru- \ 
re, de solliciteur demandan t une place, qu i 
emploient plus de détours, plus de paroles 
douceicuses, plus de flatteries, que l ' ivrogne, i 
I l devine toutes les insinuations, toutes les 
câlineries des coquettes les mieux exercées, 
pour arriver à son but . L 'ange doit demeurer 
ferme, impassible, ne se laisser induire en 
aucune tenta t ion, aller droit son chemin, ; 
n 'accédant à aucune prière, ne se laissant in-
timider par aucune menace. 11 doit être brave, 
en effet, car il faut qu'i l t ienne tête à ceux 
qui ont Je vin mauvais, qu ' i l soit toujoure 
prêt à se je ter au milieu de la rixe lorsque 1 
client se livre à ses abat tements sur les épau- ' 
les de quelque passant peu endurant . E t puis ! 
de quelle patience ne doit-il pas être doué j 
pour comprendre et réfuter toutes les divaga- : 

t iens que suggère le vin dans ces eerseuux 
exaltés, en délire, qui semblent jouer aux pro­
pos interrompus. Il doit savoir flatter la manie : 
de son compagnon, entrer dans ses vues, le : 
comprendre, s'en faire écouter et l'intéresse, ; 

par une conversation vive e t animée. C'est 
alors qu'i l rendrai t des points à tous les d i - , 
plomates pour la finesse, l 'à-propos de ses j 
réparties, et sa façon de plaider i» faux pour j 
arriver au vrai . A toutes ces qualités morales 
l 'ange gardien doit joindre les qualités physi­
ques les plus remarquables. S'il n'est adroit , 
vigoureux, ingambe, il devient impropre à 
remplir ses fonctions, car il lui faut souvent 
emporter son homme sur ses épaules pour 
l 'arracher aux tenta t ions et aux oollisions si 
réquentes aux barrières e t à la halle. 

E h bien, toutes ces qualités, toutes ces ver­
tus, (car, si nous n 'avons pas compté la pro­
bi té la plus stricte", c'est que les anges gar­
diens la jugen t si naturelle chez eux, qu ' i ls 
n 'en parlent même pas) , ces périls qu'i ls affron- . 
tent , tous ces ennuis qu'i ls subissent, sont 
côtés comme les fonds 3, la bourse. Ces hom­
mes, qui sont si bien nommés ne gagnent 
souvent pas de quoi s 'entretenir . Chez les 
marchands de vins, où se réunissent les véri-

; tables ivrognes, aux renamr,:ies, aux guoguet-
! tes (maisons où l'on chante) , - il est établi 

qu 'un homme qui ne peut plus se tenir doit 
é t re recondui t . Pour cela, H donne ce qu' i l 

I veut à son ange gardien, qui ae tie à la géné­
rosité d u buveur i mais celui-ci ne peut ja­
mais donner moins de c inquante centimes : 

c'est une règle établie, une convention adop­
tée, à laquelle personne ne manque. 

Celui qui refuserait d 'acquit ter cette de t te 
serait renié par ses confrères, car il porterai t 
préjudice à la sûreté de tous. E n effet, dès 
qu 'un homme est mis entre les mains d 'un 
ange, eût-i l cent francs dans ses poches, le 
lendemain en se réveillant il est certain de 
les t rouver tels qu'ils les y avait rais. On ne 
se souvient pas, de mémoire d'ivrogne, d 'un 
seul buveur qui ait été dépouillé ou qui lui 
eu à se plaindre des procédés de son ange 
gardien, car à toutes les qualités énumérées 
plus hau t il faut encoie joindre la politesse. 

Généralement ils sont nourris par les m a r -
cliands de vins qui les emploient, auxquels ils 
rondent?de menus services, et qui les en ré­
compensent en leur donnant par ci par là un 
morceau à mang-r . 

L 'ange gardien est ordinairement une es­
pèce de poète, un rêveur, qui aime la vie 
contemplative ; c'est le lazzarone de Paris ; il 
se contente de peu et vi t dans ses rêves à la 
recherche d 'un inconnu quelconque. Sa jour­
née ordinaire ne monte jamais à phis de 
t rente ou quarante sous ; mais il a ses d iman­
ches et ses jours de réunion. Les habitués le 
respectent et sont pleins d 'a t tent ion pour lui. 
Ils ne commandent jamais"un repas sans l 'in­
viter à y prendre place. U vi t heureux de cet te 
considération et fierde sa conscience pure et 
sans tache.I l ne fait pas d'économies, mais il 
se crée de bonnes relations pour les mauvais 
jours. On en cite deux qui on t été portés sur 
le testament d 'un riche ivrogne, ancien ban­
quier, qui fréquentait le cabaret de VArrosoir, 
à Montparnasse, et qui , malgré ses rentes e t 
sa passion upur le vin à six, avai t su garder 
au fond de son cœur asjcz de reconnaissance 
pour se souvenir, à son lit de mort , des deux 
pauvres diables qui lui avaient t an t de fois 
épargné le dangereux bonheur de coucher dans . 
les champs. 

A suivre 

A V I S A U X S O C I E T E S 
Les Sociétés qu i confient l ' impress ion d e 

leurs Affiches, Circulaires et R è g l e m e n t s à 
la Maison Alfred R K B O U X , (rue K'euve, 17), 
on t droi t à l ' inser t ion g ra tu i t e d a n s les d e u x 
Ed i t i ons d u Jourruxl de Roubaix e l d a n s la 
Gazette de Tourcoing. 

BONNAVE-PECQUEUR 
3 , RUE NAIN, 3 

Prèa l 'hôtel Ferrai l le ; 

Entreprise de Couvertures en Zinc et Plomb 
P A N N E S E T A R D O I S E S 

AVERTISSEMENTS MÉTKOROLOOIQUBS 
Paris, 10 juin, 1 h. soir. — Hauteur du b t ro -

mèt re : Brest, Biarritz 782, Dunkerque, l'aris, 
Toulon 764. La dépression d'Angleterre se com­
ble sur place. Baromètre tres-éleve et ires-uni-
forme en France. Probable : vent faible, temps 
chaud, ciel beau ou nuageux. 

NOUVELLES DU MATIN 
R é v o l t e e u A l g é r i e 

Par is , !» j u i n . 
Des av i s v e n u s d 'Algérie à la da te d 'hier-

a s s u r e n t que le m o u v e m e n t des t r i bus a r a ­
bes de l 'Aurès reste d a n s les m ê m e s l im, 
tes, et semble n 'ê t re d é c i d é m e n t q u ' u n e 
s imple lu t te en t re t r ibus . 

Berlin, 0 j u i n . 
Les b r u i t s relatifs à l ' abdica t ion de l ' em­

p e r e u r d 'A l l emagne sont d é m e n t i s . 

E x é c u t i o n d e Solov ie fT 
S a i n t - P é t e r s b o u r g , 9 j u i n . 

Solovielf, l ' au t eu r de l ' a t t en ta t con t re 
l 'Empereu r , a été p e n d u ce m a t i n à lu h e u ­
res , a u C h a m p de Smolensk . 

Le l ieu de l ' exécut ion é ta i t occupé p a r u n 
d é t a c h e m e n t d e t roupes . 

Une foule i m m e n s e en tou ra i t la place où 
étai t d ressé l 'échal 'aud. 

Le c o n d a m n é a refusé, avec ca lme , d ' é ­
couter les e x h o r t a t i o n s d u p r ê t r e . 

La t ranqui l l i t é n 'a pas été t roublée ; il n ' y 
a eu a u c u n inc iden t . 

Catane , 9 j u i n . 
Des t roub les on t éclaté à Calatabianco, 

p rov ince de Catane , causés pa r le p ré l ève ­
m e n t des impô t s . 

Il y a eu p lus i eu r s m o r t s p a r m i les so l ­
da t s , les carabin iers e l les p a y s a n s . 

NOUVELLES DU SOIR 
( »u n o u s écri t de Sa in t -Pé t e r sbourg , le 6 

j u m - ' i ' J u i a i : 
« On c h e r c h e ac t i v emen t à percer le m y s ­

t è r e qu i e n t o u r e la ten ta t ive d 'assass ina t di­
r igée il y a q u e l q u e s j ou r s con t re le Uzare-
w i t c h . 

» Le t é l ég raphe n o u s a app r i s qu ' on avai t 
t r ouvé le soir, u n e h e u r e avan t le passage 
d u g r a n d - d u c , s u r la rou te d 'Oran ienbau in 
a Pelerhof, u n e sorte de ba r r i cade , et que 
la police, p r é v e n u e à t e m p s par u n officier 
d e la g a r d e , a a r r ê t é q u e l q u e s gens de m a u ­
vaise mine qu i se t rouva ien t d a n s les e n v i ­
r o n s e t qu i n ' on t pas p u e x p l i q u e r leur pré­
sence d a n s ces pa rages . Mais, j u squ ' à p r é ­
sent , on n 'a r i en découver t et il est i m p o s ­
sible de d é m ê l e r la vér i té au mi l i eu d e s 
b r u i t s qu i c i r cu len t à ce suje t . Tout ce 
qu 'on p e u t d i re , c'est q u ' u u a t t e n t a t c o n ­
tre le g r a n d d u c hér i t i e r serai t d ' au t an t 
p lu s i n c o m p r é h e n s i b l e qu ' i l est actuel le­
m e n t p l u s popu la i r e q u e j a m a i s . » 

N o u v e l l e s p a r l e m e n t a i r e s 
La majori té qu i s 'est p r o n o n c é e , h ie r , 

p o u r les p o u r s u i t e s es t composée d u cen t r e 
g a u c h e , de la g a u c h e répub l i ca ine et d ' u n e 
fraction de l 'Union r é p u b l i c a i n e . 

La minor i t é se compose d ' u n e pa r t i e de 
l ' ex t rême g a u c h e et de la droi te . 

Un. ce r t a in n o m b r e des m e m b r e s de 
l 'Union répub l ica ine et d e l ' ex t rême g a u ­
che se son t a b s t e n u s . 

I n f o r m a t i o n s 
La s econde r é u n i o n ex t r a -pa r l emen ta i r e 

des s éna t eu r s et d é p u t é s favorables à 1» 
révis ion des tarifs d o u a n i e r s a eu l ieu, ce 
soir , à h u i t heures, e t d e m i e , a u G r a n d -
Hôtel . 

M. Claude a d o n n é lec ture d u projet d e 
loi relatif à la proroga t ion des t ra i tés de 
c o m m e r c e . 

M. Pouye r -Que r t i e r a fait observer q u e la 
p roroga t ion d e ces t ra i tés a u r a i t de g raves 
i n c o n v é n i e n t s p u i s q u e n o u s s o m m e s obl i ­
gés de d o n n e r à l 'A l l emagne le t r a i t e m e n t 
de la na t i on la p l u s favorisée, s a n s q u e 
déso rma i s , l 'A l l emagne n o u s accorde le 
bénéfice de ses anc iens tarifs . 

M. Ance l a é m i s l 'avis q u e la r é u n i o n d é ­
s ignâ t p l u s i e u r s s é n a t e u r s e t d é p u t é s à 
l'eflet de d e m a n d e r d 'ê t re e n t e n d u s pa r la 
Commiss ion d u tarif géné ra l des Douanes 
su r la ques t i on de la proroga t ion des t r a i ­
tés. MM. Claude, L e g ù a y e t p l u s i e u r s au­
tres membres , on t par ie d a n s le m ê m e s e n s . 

Cette propos i t ion a été adop tée et la r é u ­
n i o n a d é l é g u é MM. Claude , Denis F e r a y e t 
Vouyer-Ouer t ie r , s é n a t e u r s , e l MM. Des B o -
tours , de Ker jégu Hov ius et Girard, d é p u t é s , 
p o u r ê t re e n t e n d u s pa r la Commiss ion d u 
tarif g é n é r a l de,s D o u a n e s . 

U n e d e m a n d e d ' a u d i e n c e a é t é ad re s sée , 

séance t enan te , à M. Malézieux, p r é s i d e n t 
de la Commiss ion d u tarif généra l des 
Douane^. 

La p rocha ine séauce a été fixée à mer ­
credi , 3 h e u r e s , a u Grand-Hôteb 

P e t i t e B o u r s e d u 9 j u i n . 
Amor t i s sab le 85, 60. 3 96 83,50 5 % 116,95 

117,03 3/4 02 1/2 — I ta l ien 82,10 0 2 , 0 5 . — 
Turc 12,05 12 fr. 12 fr. 02 — Chem. Ot tom. 
49,50 49 fr. — B a n q u e Ot tom. 511,25 51*2,50 
— E g y p t e 219, 37 221,25. — Flor in 69 11/16. 
— Russe 92 1/2 7/16. — Hongro i s 84 3/4. — 
E x t é r i e u r 18 5/8. 

Marché ferme. 

Dépêches Télégraphiques 
A l g é r i e 

On té légrnohie a u Globe : 
Coi s t an t ine . 9 j u i n , 3h. 1/4, soir 

Les h o m m e s faisant par t ie d e l ' a rmée ter­
ritoriale v i e n n e n t d 'ê t re a rmés , à Ba tna , 
p o u r la défense de la v i l le . 

Les t roupes pa r t i e s d 'Alger e t d o n t j e 
vous ai d o n n é le détai l d a n s u n e de m e s 
p r é c é d e n t e s dépèches sont a r r ivées a u j o u r ­
d 'hu i e t on t é té i m m é d i a t e m e n t d i r igées 
ve r s les p l a t e a u x d e l 'Aurès . 

Il r é su l t e de m e s r e n s e i g n e m e n t s q u e le 
m o u v e m e n t é ta i t p r é p a r é de longue m a i n . 
E n effet, d e p u i s s ix mo i s , de n o m b r e u s e s 
sa is ies d ' a rmes , s u r lesquel les l ' au tor i té 
ava i t c r u devoi r g a r d e r le secre t , o n t é té 
opérées . Ou sa i t a u j o u r d ' h u i q u e tou tes les 
a r m e s é t a i en t à des t i na t i on d e l 'Aurès . 

La lu t t e con t i nue d a n s les t r ibus i n s u r ­
gées de la prov ince d e Cons tan t ine , e n t r e 
les cofs révol tés e t les cols d e m e u r é s fidè­
les . 

J u s q u ' à l ' heu re où j e vous écr is , les t rou­
pes n ' o n t p a s encore été engagées . 

Montpel l ier , 9 j u i n , 9 h . 15 s. 
Les t r oupes de la d iv is ion , d o n t Mgr. le 

d u c d 'Auiua le a passé s amed i l ' inspect ion, 
v i e n n e n t de recevoir l 'ordre de pa r t i r p o u r 
•l 'Algérie. 

D 'un a u t r e côté, l 'agence Havas pub l i e à 
la de rn i è r e h e u r e la dépèche su ivan te , q u e 
n o u s r e p r o d u i s o n s sous toutes réserves : 

Alger, 9 j u i n , soir. 
Il es t faux que la t r i b u des Ouled-Abdi 

soi t en ji leine révol te . 
Le fils d u caïd de cet te t r i bu s é tan t avan­

cé, avec u n faible d é l a c h e m e n t , su r les 
( lu led-Daoud , e n vue d ' empêche r u n e i n ­
curs ion su r le terr i to i re de sa t r ibu , a é té 
a t t a q u é et tué pa r les Ouled-Daoud . Il n ' y 
a pas eu a u t r e chose de ce côté. 

Le m o u v e m e n t est toujours r e s t r e in t à { 
la t r i bu des Ou led -Daeud e t à u n e très 
m i n i m e fraction des Ouled-Bou-Sl in ian . 
Cinq cen t s caval iers de ces de rn ie r s sont 
v e n u s se jo ind re a u x t roupes françaises 
p o u r concour i r a u blocus des révoltés*. 

Les t roubles n 'on t a u c u n e cause po l i t i ­
q u e . Ce n e son t q u e des vengeances per ­
sonne l les p rovoquées par les exac t ions d e 
Bachtarz i . 

Toutes les t r i b u s e n v i r o n n a n t e s sont 
t r anqu i l l e s . 

I t a l i e 
Rome , 9 j u i n . 

Le Pape a n o m m é le ca rd ina l H e r g e n r o -
Iher a i ch iv i s t e d u Sain t -S iège . 

Les de rn iè re s dépèches de la Sicile a n ­
n o n c e n t qu 'on croit l ' é rup t ion de lEtna te r ­
m i n é e . 

La fumée con t i nue c e p e n d a n t à s ' échap­
per de l 'ancien cra tère . 

Catane, 9 j u i n , soir. 
On as su re q u e d a n s les t roubles q u i on t 

eu l ieu à Calatabianco la popu la t ion a i n ­
cendié les a rch ives m u n i c i p a l e s a u x cr is 
de : A bas le S y n d i c ! Vive le Boi 1 Vive la 
Reine 1 

Trois ca rab in ie r s , u n soldat et p lu s i eu r s 
c i toyens on t été tués . 

De% t roupes on t é té envoyées d'ici pour 
ré tab l i r l 'ordre . 

Rome , 9 j u i n , soir. 
Le Pô est e n décroissance , on a coupé la 

d i g u e de Merliuo p o u r d o n n e r u n e issue 
a u x e a u x . 

L 'é ta t d i j la c a m p a g n e est désolant . 
A l l e m a g n e 

Berl in , 9 j u i n . 
La Gazette de T Allemagne du Nord est e n 

m e s u r e d e faire c o n n a î t r e le t e x t e d e l a 
note de p ro tes ta t ion r emise le 18 m a i a u 
Khéd ive pa r le consu l géné ra l d 'A l l emagne 
a u n o m d u g o u v e r n e m e n t impér i a l a l le­
m a n d . 

Voici la t e n e u r de ce t te n o t e : 
Le g o u v e r n e m e n t impér i a l voit d a n s le 

décre t d u 22 avri l , p a r leque l la ques t ion d e 
la de t t e est i n c o m p l è t e m e n t réglée p a r le 
g o u v e r n e m e n t é g y p t i e n et les dro i t s e x i s ­
t a n t s et r e c o n n u s sont s u p p r i m é s , u n e 
viola t ion ouver te e t flagrante des ob l iga ­
t ions i n t e rna t iona l e s con t rac tées lors de la 
réforme judic ia i re ; es t obligé de dén ie r à 
ce décre t tou te v a l e u r j u r i d i q u e a u po in t 
de v u e de la c o m p é t e n c e des t r i b u n a u x 
m i x t e s e t des droi ts des ressor t i s san ts à 
l ' empire , et r e n d le vioe-roi r e sponsab le de 
tou tes les conséquences de sa condu i t e c o n ­
t ra i re a u droi t . 

E s p a g n e 
Madr id , 9 j u i n . 

Le p r ince Rodolphe et le p r ince Léopold 
on t vis i té , a u j o u r d ' h u i , le m o n a s t è r e d e 
Covadouga, d a n s les As tu r i e s . 

Les p r ince s i r o n t p r o c h a i n e m e n t à S a n -
tander , à Val ladol id , et, de là, à l 'EsCurial. 

La Chambre con t i nue la vérification d e s 
pouvo i r s . 

Le Séna t d i scu te ra me rc r ed i le t ex te de 
la r éponse a u d i scours d u Trône . 

D E R N I E R E ! H E U R E ! 
L a r é v o l t e e n A l g é r i e 

Marsei l le , 10 j u i n . 
Des avis d 'Alger a n n o n c e n t q u ' u n mil l ier 

d ' i n s u r g é s on t a t t a q u é , l u n d i m a t i n . l e pos te 
de Rèda„ dé fendu par d e u x c o m p a g n i e s de 
c h a s s e u r s et u n escadron de s p a h i s . 

Les i n s u r g é s on t é té r e p o u s s é s a v e c u n e 
pe r t e d e 50 m o r t s . 

Les spah i s on t pour su iv i les f u y a r d s . 

L a p r o p o s i t i o n H é r o l d 
Versai l les, 10 j u i n , 4 h . soir. 

La Commiss ion n o m m é e a u Séna t p o u r 
e x a m i n e r la proposi t ion Hérold re la t ive 4 la 
créat ion de cha i res de droi t cons t i tu t ionne l 
a n o m m é : M. Labou laye , p r é s i d e n t e t 
M. Narva ise , secré ta i re . 

La Commiss ion a a p p r o u v é le projet . 
M. Ber tau ld a été n o m m é r a p p o r t e u r . 

" S É N A T -

(Service télégraphique particulier) 
Prés idence Mi. M A R T E L . 

Séance du 40 juin,. 
Le Séna t p rocède a u t i rage a u sor t des 

b u r e a u x . 
I l y a t r è s - p e u d e séna t eu r s p r é s e n t s . 

C H A M B R E D E S D É P U T É S 
Service télégraphique particulier 

Prés idence de M G a m b e t t a 
Séance du 40 juin 4S79 

A v a n t l a s é a n c e 
Les b u r e a u x de U C h a m b r e o n t n o m m é 

u n e Commiss ion p o u r e x a m i n e r la p r o p o ­
s i t ion d e M. N a q u e t re la t ive a u d ivorce . 

H u i t des m e m b r e s se son t m o n t r é s favo­
rab les a u projet , e t t rois , opposés . 

B e a u c o u p d e m e m b r e s m a n q u a i e n t . 
Les b u r e a u x on t auss i n o m m é u n e e o - f f l . 

m i s s i o n p o u r é t u d i e r le projet r e l a t ' A f ' a u 
Conseil d 'E ta t . 

T o u s les Commissa i res s o n t f a v o ' i a b i # 8 a u 

r o j e t . 

La séance s 'ouvre à 2 h e u r e s . 
U n e q u e s t i o n a u m i n i s t r e d e l a m a r i n e 

M . PKRIN m o n t e à la t r i b u n e e t pose u n e 
q u e s t i o n à l ' amira l J a u r é g u i b e r r y , m i n i s t r e 
de la m a r i n e et des colonies, a u sujet d u 
naufrage de l'Arrogante. 

Il r eg re t t e q u e les p récau t ions pr ises 
p o u r s auvega rde r la vie des m a r i n s so ien t 
insuff isantes . 

R é p o n s e d u m i n i s t r e 
M . L 'AMIRAL JAURKOUIBERRY fourni t des 

exp l i ca t ions su r les causes e t les c i rcons ­
tances d u naufrage de l'Arrogante. 

La cons t ruc t ion de ce va i sseau é ta i t d é ­
fec tueuse et insuffisante pour teni r la p le ine 
m e r . 

C O M M E R C E : 
Circulaire de M. Pau l Pier rard , cour t ie r . 

Londres , 7 j u i n . 
Comme on l 'avait p révu , le concours des 

a c h e t e u r s s 'est a u g m e n t a n t e sens ib l emen t 
ve r s la fin d e la 5e semaine d 'enchères de 
la ines coloniales . 

L ' an ima t ion gagne tous les r angs e t les 
r e t a i d a t a i r e s se m e t t e n t a u x cours s a n s e s ­
poir de réac t ion . 

Les cour s su iven t u n e marche logique 
e n ce qu i concerne la laine b ru t e . Les q u a ­
l i tés p ropres , fines, mi-f ines , longues , n e r ­
v e u s e s p o u r c h a î n e , e t les croisées p r e m i è ­
res o b t i e n n e n t les pr ix les p lus élevés d e la 
l r o pé r iode en raison de leur ra re té . Il en 
est de m ê m e des mei l l eurs gen res p ropres , 
i r réprochables p o u r la ca rde . 

Pa r cont re , les l a ines mol les , j a u n â t r e s , 
p lu s ou mo ins défectueuses , les croisées 
s auvages , les Cap cour tes , l ou rdes e t d é ­
préciées par les ma t i è r e s végé ta les , a ins i 
q u e les a g n e a u x g r a t t e r o n n e u x s ' o b t i e n n e n t 
a u x cours faibles, en ra i son d e l eu r s u r a ­
b o n d a n c e . 

Le fait ca rac té r i s t ique de ce t te v e n t e , 
c 'est l ' impor t ance des acha t s p o u r l 'Allema­
g n e , l 'Alsace et l 'Angle ter re q u i con t ras te 
avec la réserve re la t ive de la F rance . 

J u s q u ' à p ré sen t , la composi t ion des c a t a ­
logues pa ra i t faite en v u e des beso ins d e 
l ' in tér ieur . 
•* Les me i l l eu r s g e n r e s fins, l ongs , n e r v e u x 
e t p rop res , r eche rchés o rd ina i r emen t pa r 
les F rança i s , son t fort d i s séminés d a n s les 
ven te s q u o t i d i e n n e s de 9 à 10,000 bal les . 

Les impor ta t ions v i e n n e n t de fixer l a 
c lôture a u 21 de ce mois . 

D 'après le t ab leau ci-dessous, on a offert 
j u squ ' i c i 218,693 bal les , d o n t 12,532 bal les 
on t é té re t i rées . 

Il reste à p résen te r 104,653 bal les , d o n t 
env i ron 54,590 bal les composeront les c a t a ­
logues de la âme sema ine . 

S i tua t ion d u m a r c h é a u x la ines colonia-
les, le 7 j u i n 1879 : 
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Courdu c h a n g e à la bourse d u 5 c o u r a n t . 
Par is , cour t s j o u r s 25.17 1/2 à 20 

D» trois mois 25.30 à 35 
Belgique 25.32 l / 2 à 37.1/2 

D u 3 cou ran t 
Pa r i s , cour t s j ou r s 25.17 1/2vt 20 

D» trois moi» 25.32 1/2 à 35 
Belg ique 22.35 à 37 1/2 

9I»rel>é de Caiartrwi du 9 j u i n 
Prix par hectolitre : Froment blanc, »» D* 

»» »»; Froment r o u i , »» »» »» »»; Seigle, »» «« 
»» »»: Avoine, »» »» »» »». Prix par 100 ki lo­
g rammes : Pommes de terre jaunes , 1 i »» 15 »»; 
Pommes de terre rouges 15 »» 1" »»; l îeurre par 
1/2 kil. 1 10 1 58; Œufs, par 25, 1 SU i 09. 

HUILES, ORA.1SES HT TOURTEAUX 
Huile de colza, les 100 kilos, 70 »» 70 50.; Huile 
de lin, les 100 kilos, 61 »>- r>l 50; Graine de colza 
indigène et étrangère, loi k., »» »» »» »»; Grai­
ne de lin indigène, les luO kilos, >» »» »» »»; 
Tourteaux de colza, les I00 kilos, 17 »» »»»», 
Tourteaux de lin, les 10e kilos, 25 »» 28 »»; 
Tourteaux de chanvre, »» »» »» »». 

Observations : Huile de colza : Sur les qua­
tre mois de mai. Très-rare 72 fr. — Huile de 
lin: Demandéo. — Graine de cofza: "Hausse. — 
Graine de lin : Introuvable. — Tourteaux 
Calmes, 

CORFRBSONDNCB FINANCIERE DB LA BANQUE 
NATIONALE (CAPITAL 4,000,000) PROPRIÉTAll* 
DU JOURNAL LA « BOURSE. » 11 ,RCR LJJPBLH3T»» 
PARIS. 

Bourse a u 9 juin 1879. 
On finit à 83,30 sur le 3 0 o ancien, a i l 6.9". 

sur le 5 O/o à 8,:i,aù sur le 3 0/o amortis sable'; les 
cours sont supérieurs àceux de la derr jière c lotu-
ree t cependant ils sont loin d'être les, plus t levés 
de la journée. La fin de la Bourse a été e n réac­
tion àpeu près générale et si les r ,rix n e s'éloi-
Snent pas beaucoup de ceux de s 'amedi , les ten-

ances cependant paraissent m 0 j n s accusées 
On cote l'Italien 82,15, le ilori u e n o r 69 3/4 le 

Hongrois 84 15/16. Le Russe ' 87792 3/8. Le 5 O/o 
Turc uentàl2.t0etl 'Obliga*.k j n u n i f i é e d'Egypte 
ne fait que 219.L'npeu de r< jact ionaussi sur les 
institutions de crédit. La Banque de Paris fait 
815, le Mobilier Espagn ô l ^755 , L e s act ions 
t ransat lanuques sont dr j m a n <iees à 6t6. 

Renseignements. Cr mpagnie des Allumetlet. 
Les ventes a u mois d e m a i dernier, se sont 
élevées a 1,983,612.50 0 voic i le relevé compara-
t iHIes cinq premi' 4 r s m o i s exercices 1878 e t 

1er tr imestre 
Avril 
Mai 

1878 1879 
5.608,785,000 5,527,340,629 
1,880,611,150 1,660,309,200 
1,983,612,500 2,087,347,629 

» „ _ _ l'Otai 9,573,008,650 9,274,997,629 
A U » r jfentation en faveur de 1879 298,0il,0zi. 

T.^ • Banque Nationale exécute les ordres en 
" urse, encaisse tous les coupons, e t répond 

/ a r lettre à toute demande de renseigne-
m e n t s . 

COMPOSITEUR 
On demande un bon c o m p o s i t e U x i 

t y p o g r a p h . 0 à l'imprimerie jju 
Journal de Roubaix. 

mc.Ua

